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-_ - ne m neuen, u … ,  m vmmm. » 
mon amour maman nous APPORTE mm REPÔNSE. __ 

Alors Secrétaire général de notre association, en 8eptefibre 1977_ 
- Jean Manuel Cervantes nous demandait de le laisser libre de tous ses mouve- 

ments. En deux mots : il démissionnait. 
C'est en Novembre 1975 qu'il adhéra au G.R.E.P.O., dont Pierre Mount 

était le fondateur et  le Président; il devait y prendre bientôt la co-respon 
edbilité de la publication de ”INFOR OVNI” qui devait étre notre revue mais 
qui ne fut jamais publiée. Car Pierre Monnet abandonna tout projet, l'ufolo- 
gie, et le G.R.E.P.O.; c'était en Décembre 1976. Et Jean Manuel fut alors le 
plus ardent défenseur d'un nouveau GREPO au sein duquel il prit la responsa— 
bilité du secrétariat, du courrier, et de la publication d'un bulletin d'in— 
forsation auquel nous avons donné le nom qui titre ces pages : Vaucluse Uto— 
logie. Mais entre temps, avec Philippe Grespy, il fut l'animateur d'une éphé 
mère publication : SATURNE. Il était aussi enquéteur de Lumières Dans La Nui 

Les raisons pour lesquelles il abandonna l'ufologie et notre groupe- 
ment sont aussi diverses que sérieuses. Il était parvenu à faire de son tra— 
vail de secrétariat et de rédaction du bulletin une tâche si importante 
qu'elle en devint énorme, elle ne lui permettait plus de vie personnelle. Il 
devait aussi poursuivre-ses études et il vit qu'il n'y arriverait plus. Mais 
également, il ne voyait plus en l'ufologie une voie qui pouvait lui apporter 
une réponse. Qui n 'a  pas perdu la flamme ainsi ? 

Je lui laisse maintenant la parole, que je puise dans sa dernière , 
lettre qu'il ne répondit en Septembre passé. 

”Je suis a la fois heureux et surpris de savoir que je suie toujours 
ne!brs d'honneur du G.R.E.P.O.; Je ferais mon possible pour étre parmi vous 
le 9 Décembre & Sorgues (pour notre Assemblée générale). 

Revenir parmi vous ! Oui c 'es t  une question importante; aussi bien 
pour vous que pour moi. Je ne peu: pas y répondre; c 'est ce qui ne fait rfi- 
.pondrs par la négation. 

Tu sais, depuis que j'ai quitté le GREPO, les choses ont bien évolué 
de mon côté; mes études bien sur, mais je crois que c'est un prétexte. Si tu 
veux, l'ufclcgie est un sujet qui, je pense, demande beaucoup plus de réfle— 
:iOn que de recherche. C'est  presque une philosophie (personnelle) sweat une 
recherche nationale, internationale, mondiale; et presque universelle. L'ufc 
logis n'est pas un début, ce n'est pas une fin. En plus clair, on ne nait 
pas ufologue, on le devient, cela est bien connu. Mais je crois que c'est 
plus, a ce moment là, un prétexte pour avancer dans ses réflexions, ses ques 
tions, ses problèmes memes; c 'est  un peu une vitre en travers de laquelle on 
regarde le monde. Puis à o6té de cette vitre, il y a d'autres vitres, aussi 
impressionnantes qu'il ne faut pas nier. Il ne faut pas rester le non collé 
à la première; et moi, je suis allé voir au travers des autres; depuis, je 
ne cesse d'aller de l'une à l'autre, mais je n'oublie pas la premiére. 
Reviendrei-je un jour n'assoir au pied de la première ? je ne sais pas l La 
vie a l'air si brève, je veux tout d'abord voir le monde, voir les gens, col 
muniquer avec eux, les écouter, les comprendre, les aimer; je crois que ça 

' c 'est très important. Je ne veux pas dire que l'ufelegie ee n'est pas impor— 
tant, non, je suis convaincu que la vie existe dans l'univers, ailleurs que 
sur la !erreg alors, ! l'heure actuelle, je ne trouve pas primordial de sa- 
voir si cette vie vient nous rendre visite, et eee présumés l.!. entrent en 



 

  

…entinn ann nnfininn … ;  un tn_n_t_ nn1n n'ont pu innnrtnit (par 
uni, bien nlr, et pour le nennnt).' ' 

In £nitä qu'ont 1'u:n10.in ? O'dtnit nvnnt tente nhonn une rneinrnhn 
n:1n l'en ennnnttrn p1un et d'en nnvnir plun nur un phinnnhnn qui ont devenu 
publin lnpnin In 24 Juin 1947- On ph‘nnnènn ent apparu ! nette 6,nqnn nntoufi 
l'une nnrn extrn—tnrrentrn et ,  il n'ont Gpninni nn f i l  le p1un de trente nn— 
a‘nn d'un Intra le nunthrnn fibriqu6n pnr 1'ineeh6rnnnn dnn hnnmnn de tout 
bent. L'utnlegin, n'itnit nunni peur 1nn prnninrn ehnrehnurn un trnvnil d'en 
qultnn, n£in d'6tnblir ou de rltnblir ln viritl pour ehnque enn i'ebnnrvntiny 
n'nnt ennern en qu'elle ent pour een: qui arrivent, 1nn jeunnn et 1nn enfant ‘ 
dn 1'ufolegin. Puin ceux—ei ne trouvnnt, nprèn une période d'upprnntinnagn ! 
ln eennninnnnen fin ph6nonbnn, eon£ænntôn nu eonltnt que nette reehnrehn u'np 
perte pen ln r‘ponnn qu'iln nnp‘rninnt. Alorn, iln ne rennttnnt en quention. 
A qui en1n u'nnt—i1 pen nrriv‘, qui n'est pan pnnn6 par là ? Je pourrnin lon 
ner ini une lintn dn nonn 8 eeibinn trèn longue, pnrni 1nnqueln je ne retrnu 
vnrnin. Iain pnren que enrtninn ne nout nngngün junqu'nu bout parfoin, iln 
pnurnuivnnt, par habitude nouvnnt, nt iln retrouvnnt une nouvnlln f1nnnn, 
pour une nouvnlln orientation; d'eutren ennnnnt tout lien avec le milieu uf0 
1nciqun, nain iln retreuvnnt ln flamme pour la nlne nouvnlln orientntion. 
!oun ne d‘elnrnnt pnn publique-ent cette nouvnlln orientntion qui pourtant 
ent inplioitnnnnt l'u£nlogin elle—nine. En fuit, qu'ent 1'ufolngin ? o'nnt 
un not nel ndnpt6 nnintnnnnt, qui ne nignifin qu'un nnetnur d'netivit6 de In 
recherche. l'ngit-il de nnvnir en que nout 1nn noueoupnn vnlenten, 1nn objet 
volantn nou ilnntifi‘n, ou Inn ph6nonènen néronpntinux nou ilnntifiin ? Ou 
n'agit—il le nnvoir on qun nignifinnt een phénomènnn eonfrontln ! l'honnn, 
gui le tout ne pennr tnnt in quentionn nur lui—nine, 1n vie, nt 1'nnivnrn ? 
G'nnt unn evolution vnrn ln oennninnnnen qui trnnnpnrnit, unn plun grnnln 
nounainnnnnn le en qu'nnt ln vie. Une reehnrein p1un grande encore, celle td 
neu1n vnilln le peine que l 'on nn donne. _ .  

' Inin bien entendu uoun non-nn eonfront‘n nlorn & l'autre nnpnnt dn 
cette orientation, qui cine et neun'p6nnlinn, dont on vnut ne l‘tnehnr n£in 
d'avancer. Iain nfin que quelqunn un d'entre noun puinnnnt nvnnnnr, on entre - 
nppnæn£t nlnnnneirn; et e'nnt nlnrn de In pnrtinipntion in toun dont il ent 
quention. Ont, pnætng‘ entre tnun, en ne ner: qu'un nininnn nnt‘rinl pnut 
ohneun. 

Ibtrn ASEBHDLII ŒIIIRALI ne tinnlrn le lnnnli 9 D‘enibrn. 
Il : nnrn 1nrgnnnnt quentin le le patinipntinn le tnun, nfin un \: 

andre nnt‘rinl dann legun1 neun vnnlnnn nffltntunr nen rnehnænhnn neit nininnn 
pour ehneun. loun vonn dennnionn (nan l'nppnrtnr toun vntrn neutributien. Ln. 
neor6tnrinfi, le trônernrin, ln bikltihbqun et notre dnnunnntnfiien ont bnnnin 
d'ltrn tnaun pnr dn nouvnllnn nninn et in nnuvnllnn valentin. 

… Il 

. Le  r}—. ”R. E. P. ;0.- 'est membre du cœütë Européen‘ den ; 

” Des objets volants non identifiés.—anifençe-nnt dirigén par Een sean 
intelligents sont en train de pônêtger à-gren grnndn V1t‘fig? dans notre 
atmosphere. I l  nous faut elucider ce  mystere au plus v i te .  C outre—Amiral 
Delmar Fahrney). 

_ (dôgôt-léfia1 en cours) 
. … .  - ......-- ___—___77___7 _ _  
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LB PHENOHEIE FORTEEN DE SORGUEB. 
- Réponse à. !. et les Ghiarinelli. 

Dans les pages du numéro dix de notre bulletin, Jean Pierre 
Troadeo présentait une enquete de nos deux membres enqu6teurs. Il s'agissait 
d'un jeune homme qui, accompagné de deux amis dans un véhicule, rencontra1ne 
jeune fille en train de se débattre avec une mobylette neuve au bord de la  
route, qu'elle essayait de faire démarrer. Ils se sont arrétés et,  l'un 
d'eux, pendant que les deux autres allaient essayer de trouver de l'essence, 

_ l'un d'eux resta avec la fille. Tous deux entrèrent dans le parc de Sorgues 
en attendant. Lui, il essaya d'en savoir plus de celle qu'il apprit se nomme‘ 
"Sylvania" et,  il commença à lui poser quelques questions tout en flirtant. 
Elle semblait perdue, elle ne savait plus exactement où elle se trouvait, 
mais elle restait lucide semble—t-il. Puis, il la déshabille et oeucha avec 
elle, mais elle était froide, “un froid intérieur”. Plus tard, ils s'assirefl 
sur un banc et il essaya encore de discuter. Au bout de quelques instants la 
deux amis revinrent et ,  celui qui était resté décida de partir, il monta dan 
la voiture tout en disant au revoir a la fille qui lui avait promis de le re 
voir un vendredi soir près d'un pont, il tourna quelques instant les_yeux; 
et,  quand il regarda de nouveau l'entrée du parc elle n'était plus là, ni sa 
mobylette. Intrigués, ils essayèrent de savoir où elle était passée. Mais i! 
ne la trouvèrent pas. Pourtant, la mobylette n'avait plus d'essence et le 
parc n'avait qu'une issue. Mais vous avez pu en lire plus. 

Le G.R.E.P.O. n'a pas pour objet l'étude de tels cas. Et, lorsque 
!. Ghiarinelli nous fit connaître cette affaire, en Octobre 1977, je lui ré— 
pondis ceci : "Je pense que le nommé X voulait, soit s'amuser aux dépens de 
ses amis en leur racontant une histoire basée sur une expérience personnelle 
de sa vie, soit le nommé x est un peu mythomane sur les bords, ceci dit sans 
prendre de gants & son égard bien que ne le connaissant pas. Cette histoire 
est douteuse & mon avis. Je sais que l 'on  voit le mystère partout mais, il 
nous faut un peu nous ”rationaliser”.” Isis j 'ai  eu tort, je le reconnais; 
car je  ne connaissais pas alors les détails de l'affaire et ,  de plus, j'avah 
connaissance d'un autre cas à peu près semblable qu'un ami qui l'avait vécu 
m'avait confié. Je commence a croire vraisemblable cette aventure. Pourtant, 
je relève quelques éléments en défaveur du "témoin principal”. Il s'avère 
qu'il ne connait pas le parc de Sorgues, qui possède plus d'une sortie au 
contraire de ce  que X affirme; le nommé x est-il allé au rendez—vous que lui 
avait fixé la fille : cela, il ne nous le précise pas; les trois amis étaieü 
allés à Orange puis avaient décidé de faire une sortie sur Avignon pour s'a— 
muser, ils n'étaient donc certainement pas l'estomac vide de liquide alcooli 
que; e t ,  nous ne connaissons pas le caractère de x ,  qui pourrait nous orien— 
ter dans notre jugement. Au bénéfice du doute, il faut donc s'abstenir ou 
bien, il faut essayer de pousser notre connaissance des faits plus loin. la !  
j'admets que cette histoire peut 8tre vraie. Mais que représente—t-elle ? 

Il est possible aussi que, de son odté, la fille ait voulu tenter un 
expérience ou s'amuser pour elle et aux dépens de celui que je nomme X. Ou, 
cela représente—t—il une aventure vécu par une fille aujourd'hui disparue et 
X aurait fait l'amour avec un fantôme. Le cas auquel je  fais allusion plus 
haut, qu'un ami l'ayant vécu m ' a  raconté, est de cette nature semble—t—il : 
Un soir, sur une route de l 'Est de la France il rentrait chez lui avec sa 
femme lorsque, ils aperçurent une jeune fille qui faisait du stop sur le 
bord de la route. Ils s'arr8tèrent et la prirent. Elle parla peu. Puis alors 
qu'ils ne connaissaient pas la route et qu'ils ne savaient donc pas qu'ils 
allaient aborder un virage plus loin, elle leur demanda de se méfier car ils 
allaient aborder un virage très dangereux. Après le passage du virage, ils 
s'amorçsrsatïque la fille n'était plus dans la voiture. Plus tard, ls apart 

4
_

_
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rent qu'une 3eune fille de la region avait ‘ t ‘  prise -en stop sur cette rodte 
et, qu'elle avait été tuée avec les occupant. de la voiture dans un accident 
en négociant ce  virage dangereux. Ils apprirsnt aussi qu 'elle apparaissait 
quelquefois de la nine manière qu'ils avaient vécu. Elle semblait donc vou-. à 
loir prévenir le danger du virage et éviter un accident. A Sorgues, qu'en 
est-il ? Le passage sur lequel “Sylvania‘ se trouvait est très fréquenté, 
meme de nuit, puisqu'il s'agit de la nationale sept traversant Sorgues, just 
devant l'entr‘e du parc municipal, peu après le dernier cinéma de Sorgues, 
et dans une courbe. Il y a de noibrsux accidents ! cet endroit... 

.
.
 

lionel Sorgues. 

Bout cela n'a aucun rapport avec l'u£ologie et, je le répète, le 
GREPO n'a pas pour objet l'étude de tels cas; cela n'empeche pas chacun d'en 
tre nous de s'intéresser à ce genre de "mystère" et parfois d'en connaitre 
plus qu'il n‘en a la possibilité de discuter. Toutefois, Jean Pierre Troadec 
a soulevé un aspect de cette affaire en rapport avec l'ufologie : ”L'affaire 
qui va suivre est absolument extraordinaire, et peut sembler n'avoir au pre- 
mier abord aucun rapport avec le phénomène OVNI. Bien gue cela s'apparente à 
certains cas de contactés sans vision d'aggÈn”. C ' e s t  un fait que, parfois 
trop souvent on classe "observation d 'O.  V.  N. 1." des témoignages que, si une 
enquete était poussée plus loin, il serait facile de leakliminer et les olas 
ser dans ces phénomènes que Cherles Fort sut mettre en évidence. La n‘oon» 
naissance de ces phénomènes par certains, et de leur explication possible en 
d'autres domaines que la recherche ufologique, fait que les recueils chrono- 
logiques des observations d'O.V.N.I. en sont bourrés et faussês. Il ne s'agfi 
donc pas de les ignorer.2 

Aws DU GREPO ‘- , - 
Pour d iverses raisons VAUCLUSE—UFOLUGIE à compter du'présent numéro ne sera 
p lus  servi .  q u ' e n  S e r v i c e  de Prusse aux groupementa'ufologi4uea Membres du 
Comitn Eurup5en des Co=umissious de Recherchu Ufologi;ua (C. E. C .  R .  U . )  ; 
sauf dcrogat ion spnç ia le  auprès de certains groupes ou part icul iers aVoe qui 
nous sommes en rapport. * 

’ l a  rédaction. 

. . : -=—=—:—, :—:—=_—=—:—=—=—=—=-=-=—=- ,_=—;—:—=—=-z -= - |=_—:—=-= -=—=—=—=-=—=—=—=—=-=ç=—=_—=—=-=—=— 
' - ,  . , - . _\ . .  
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Le Grùupo d 'E tudes  des Objets  spatiaux & ' e s t  donnn pour hun l ‘ é tude  du p10- 
blëne ovn i .  C '  est une a s s o c i n t i o n  dnc ln l oc ,  parue au jOurnal o f f i c i e l ,  a 
voca t i0n  cul ture l le e t  s C i e u t i f i q u e .  ScS buts sont  : l ' e t u d e  du phénomène 
OVni,  l ‘ enquê te  des cas d 'observat ions ,  l ' i n fo rnn t i on  au pub l ic ,  l ' implan- 
t a t i on  de groupes de travai l .  Le 8 .  L .  O. S .  publie également la revue "Les 
Extraterrestres" (photos ovni,  1ecueruhea, documents o f f i c i e l s  e t c . . . ) .  Pour 
recevoir un numéro spécimen 6cr ivea au GLOS - Saint—Denis— —les—Rebaia — 77510 
RÉBAIS en indiquant vos nom, pr6nom e t  adresse.  ( s e  réfc ' rer  du GREPO). 



 

  

Groupement de Recherche et d‘Etude du PhénomèneÜ.‘unù 

Rapport d’observation 

Engo€teu r: Observation du Samedi 6 septembre 1975 
CRESPI "' Heure: 1 heure (du matin) nomm J.r. _ 
cmvmss J.M. L:-eux: Cœmune:de Bédarides (Vaucluse) 

Te’moins: 10 té'noina, tous membres de l'ancien emo. 

l‘
) 

Sur la cofinune de Bédarides, mais toutefois à la limite de celle—ci et 
de celle de Chlteauneuf du Pape (voir carte ci.—Joint), à environ 90 mètres 

d'altitude, au milieu des vignes, une petite tour d'une hauteur de 12 mètres 
sert de dépôt à matériel au vigneron. Sur la terrasse qui domine la région, 
une équipe de l'ancien GREPO pratiquait des soirées d'observation chaque 
vendredi soir. Le vendredi 5 septembre, dix observateurs étaient en poste 

“pur cette tour. Aucune observation ne fut effectuée. Pomuimt leur veillée 
tard sur le samedi 6, vers une heure du matin, ile constatee phénomène 
insolite dont un cliché fut pris. 
La soirée était chaude (18°), le ciel légèrement nuageux, orageux et brumeux. 
Un ebaeænteur,‘Chæistim L, avait mis son appareil photo en pose, chargé d'une Ï 
pellicule de 1 000 LSA, & 45° au dessus de l'horizon Est. Lorsque, vers 1 heure 
du matin. plein Est, un éclair traversa le ciel à l'horizontale en ligne droite, 

du Sud au Nord. Ce fut très rapide. Pierre M, un des témoins nous le décrit 
comme ”une Barre lmineuse, mpereuse au dessous des nuages, en ligne droite 

horieontale, & la vitesse d'un éclair. [ais ce n'était pas un éclair". 
Intrigué, Christian L. arrête la pose de son appareil photo "afin d'avoir 
quelque chose sur le cliché”, nous dit—il. La pose dura 3 minutes. 
Tous apsrçurent l'éclair. Puis ”l'incident" fut oublié et, ce n'est quelorsque 
la pellicule fut développée qu'il revint en mémoire. 

L'enquête a été très difficile, car les membres de l'ancien GREPO sont 
partis de l'association et ils n'ont pas mener l'enquête, et aucun rapport n'a 

été fait sur cette affaire. Christian L. & égaré les négatifs, et il ne. nous 

_ reste de ce cas que les positifs et quelques vagues souvenirs des témoins. 

3. . Toutefois nous avons mené une étude sur le positif et les explications qui 
suivent ne sont évidemment qu'hypothèses. Chacun pourra tirer sa conclusion. 

‘ac‘Lrv‘ - - —n…—— - — — — v  
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cmmoæ : S'il est mc conclusion Æ°il faut tirer ! lc lecture de cc rapport, 
c'est qu'il nous manque beaucoup d'éléments et ceux que nous poesèdona sont flous. 
L'étude du positif est peut—être un peu tirer ”par le bout du nez". Toutefois 
ceætainae hypothèses sont sans doute Il retenu. ‘ 
& ce qui concerne l'identification du phénomène, nous savons que ce soir là, il 
s'est produit beaucc‘up d'éclairs, mais nous ne pouvons dire que cette photo est 

celle d'un éclair, car, d'une part, la pointe ne se dirige pas vers la terre, et 
ensuite, ce que nous avons appelé la traînée est interrompue & certains endroits. 

Il faut aussi noter la forte sensibilité de la. pellicule qui est ac 1 000 ASA, 
toutefois , c'est du noir et blanc, ce qui est regrôtable. Nous pouvons garantir 

l'authenticité de ce document, ainsi que l'honnêteté du propriétaire des photos, 
Christian L, qui était à l'époque l'un des principaux dirigeants du GRfl'O. 

En recherchant parmi d'autres photos de ce type, nous avons retrouvé lamùne 
représentation de ce phénomène sur un cliché pris le 3 octobre 1971 . au Japon ; 
& “mori : une tuiuée précédée d'un m'petit baton relevé“. 

Photo prise le samedi 6 septembre 1975 à 1 h 00 du uat in  sur L a  commune 
de ËFdaride (Vaucluse‘ par une nq:xlpe du GRE30. 

agfandisSenoñt de La fê te  
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a) — L'objet se déplace suivant la trajectoire :. L' objectif est ouvert avant 
le passage de l'objet. Il est refemé quand l'objet se trouve au point 3. 

b) - L'objet s'arrête en S. 
e) - L'objet se démater‘la1lse en 5. 

II ! othèses sur les coupures de la traînée : gs… 2 Îfi.u.1.1-1,_-11_ua— 
a) — L'objet traverse des couches nuageuses aux points N. 

I:) — L'objet accèlère aux points N. L'aocélération est trop rapide pour que la 
pellicule enregistre la traînée. 
c )  — L'objet clignote. La traînée est interrompue au point E du fait que la 
luminosité de l'objet est nulle aux points N. (le clignotement n'est pas régulier). 

A 
III ! Ëthèses sur la tête de la traînée : 

fi3uu3 
A = 5,5 0 = 4,5 Nous pouvons observer un petit creux en . 3 

A a une épaisseur égale à 1. Nous supposons que l'objet a la forme de la figure 4. 
1.'objet ayant cette forme, A doit être égal à A ' .  Donc la long-nem: de l'objet est : 
L A '  + C + A c ‘ e s t  à. dire : 5 . 5  + 4 ,5 + 5 3 5  3 1 5 , 5 -  

Si on tire un trait ayant la même direction que A, 'en mesurant 15,5 à partir de 
la pointe de A, nous trouvons :, qui est la pointe de A' .  Donc l'objet peut avoir 
la forme de la figure 4. î=çb—T—= %…. 
IV thèses sur le ossissement de la traînée : 

Nous notons un grossissement de la traînée. Elle a doublée son. épaisseur en t€te. 
“'ä— _ / 

a) — L'objet s'est déplacé vers l'appareil photographique : \"fs , "‘ - 
& ‘ î :u“ 5 .  

b)- — L' objet ayant la forme de la figure 4, il a basculé. Mais nous savons que la 
hauteur de l'objet est de 3,5. !. certains endroits, la traînée a tnt-hauteur qui 
est de 2. Toutefois, en se rapportant sur l'hypothèse II a, et nous savons que la 
météo de cette nuit donnait un plafond bas, l'objet évoluait dans les nuages ou 
dans la brune, ce qui lui fait perdre une partie de sa luminosité. 



 

  

£ ‘  

\ 

L_‘ 
P 
r 

s 
?. 

ëËÆË'W …: - \>ïï<\ 
” ?  :|? t" I ' 

. . .  ,les 

- _ ; : '  ., '” Pv: EMS:- 
' | * : ?"“, ;sxad'd: _ _ " 

‘ . 

. 113 ulJ-l " ' - “ G  - 
“ :  masse. New: “:‘— 

') . 
!ÿt'de . . - ;  

Viüeneuvæ ,, ”,,“ 

l'): ulvlî\ 

n\\"” 

«"°" . ÿï‘ " $”" ”"-“ ----- carte au 13100 00( mm_m_n Ë-‘__ .\ . _ jg‘\)| 



 

  

meu… EXTRAITS DE LA REVUE JAPONAIS]: UFO NEWS - CEA Internat ional  
A . o : o - _ . _ o  . - ‘ - . — . — . y - , - : — . —  - - . . . -  — 8 * l — € — : — 2 — : — 2 — 1 — 2 - : - ' — : — : — 2 — : — ‘ - ' — 2 — 2 — 2 - ‘ -  . . . . . 

Ces deux photographies ressemblent étrangement à la  photographie de l a  " t o u r "  

AOMORI 

SA PPORO 



 

  

LA RUBRIQUE DES ANNEES CINQUANTE. 

Avec Vaucluse Biologie n°7, nous vous donnions la liste de tous les 
“cas d'observation que‘nous poss6dions pour la période des années cinquante, 
de 1950 à 1959. Mais depuis cette publication nous avons pu mettre à jour 
cette l iste, la compléter e t ,  parfois, la préciser d'avantage. C ' e s t  surtout 
Parce que Jean Pierre Troadec s 'es t  attaché à la mise à jour de ses dossiers 
pour cette période, dans le but d‘élaborer un catalogue de tous les cas 
d'observation d'O.V.N.I. sur le Vaucluse que le GREPO fera connaître dans 
quelque temps en un numéro spécial de notre bulletin, que je peux aujourd'- 
hui vous donner une nouvelle liste. Cette nouvelle liste élimine bien évidem— 
ment la précédente qui contenait de nombreuses erreurs de date, mais elle 
reste encore imprêcise sur certains cas. Je souhaite qu'elle puisse vous ser 

.v i r  utilement, pourquoi pas engendrer des enquetes ou des contre-enquetes; db 
si vous possédez de nouveaux éléments ou d'autres cas que nous ne possédons 
pas, faites les nous connaître et je les communiquerais dans cette rubrique 
avec vos références. - 

.I° - Dans les années 50 - Saint Saturnin lès Avignon. 
un atterrissage dont nous ne savons rien avec pré 
cision, selon des informations de Camille Ferrier 
(Vaucluse Ufologie n°10). 

.2° - 15.06.51 - 10h37 — Orange. Chasse aérienne depuis la base aérienne 
' d'Orange—Caritat (Vaucluse Ufologie n°8). 

Orange. Cas de contact de Pierre Monnet. 
Väison la Romaine. Une boule lumineuse bleue 
(Vaucluse Ufologie n°2). 

.3° — Juillet 51 - 01h30 

.4° - 28.05.52 - 01b00 

IO° - 07.10.54 — 14h30 
I l“ — II.IO.54 — 02h10 

Monteux. Un atterrissage, affaire Margaillan. 
Monteux. I objet en sol et des occupants (mais 
cela pourrait etre un cas résultant de l'affaire 
Marseillan, accréditant un effet socio—psycholo- 
gique du phénomène.). 

12° — 14.10.54 - 12h30 - Fontaine de Vaucluse. Observation depuis le sol € 
chasse aérienne (Vaucluse Ufologie n°6). 

13° - 14.10.54 - 13h00 — Vaison. 1 objet brillant en forme de cigare. 
(Vaucluse Ufologie n°3). . 
Vaison. Une boule de feu (Väucluse Ufologie n°3) 
Carpentras. Un objet en forme de cigare. 
Avignon. Une boule. 

.5° - 12.04.53 — 20h40 - Avignon. 1 objet brillant trainent une queue. 

.6° - 06.09.53 - 23h45 - Venasque. 1 bolide d'une clarté bleu vert. 

.7° — 28.09.54 - 09h45 — Avignon. 2 objets en forme de cigare. 

.8° - 31.09.54 - - Avignon. 1 objet insolite (sans précision d'heure 

.9° - 02.10.54 - journée - Avignon. 1 point brillant. 

14° - 14.10.54 - 18h00 
5 °  _ 14.10.54 '" 18h00 

16° - 14.10.54 - 18h10 , 
17° - 14.10.54 - 18h30 Apt. 1 objet en forme de cigare (v.u. n°3). 
18° - 14.10.54 - soirée La Tour d'Aigues. Un disque. 
19° - 14/15.m.54 - 18h00— Roussillon. Un engin vert (V.U. n°3). 
20° — 15.10.54 - 18h00 - Le Pontet. une sphère aluminium. 
21° - 15.10.54 — 18h05 L'ISle sur Sorgue. Une sphère. 
22° - 15.10.54 - 18h10 Bollène. 1 objet suivi d'une trainée verte. 
23° - 15.10.54 — 18h21 Rasteau. Une boule rosée. 
24° - 17.10.54 - 08/1700 Le Mont Ventoux. 1 objet lent suivi car l'observa 

t O i r a e  

la 26° - 14.11.5 — 201130 - Apt. Une boule de feu. 
%$fi 27° - en 1955 - - Bédarrides. Un objet un en direction du Mt Ventoux 

(sans précision d'heure). 
£L 28° - 28.11.55 - 17/1800 - Le Thor. Un objet insolite. 
21 29° - 09/10.56/60 - 18/1900 — Les Yves près de Roussillon. 1 objet luimx. 

3Ë1“ 30° - Fin été 57 — I9h30— Cavaillon. Un cylindre vertical. 
\Iû_)“—’=£ÉÈ_ 
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:.$ 31° - en 1958 - 23130 —Orenge. une boule rouge (v.u. n 2°). 
1532°- n/12.08. 58 - en soirée - Avignon Villeneuve lès Avignon (v.n‘. n°4). 
3033° - 14.08.58 - en soirée - Le Thor. (Vaucluse Ufologie n°4). 

, Cette nouvelle liste comprend 33 cas, mais une douzaine seulement 
vous ont été donnés dans cette rubrique; je vous présenterais les autres au 
fur et à mesure des prochaines publications de notre bulletin. Mais Je ne 
pense pas que nous consacrerons quelques lignes au cas de contact de Pierre 
Monnet en Juillet 1951, car nous devons lui consacrer un second numéro spéciäl 
de Vaucluse Ufologie après celui que prochainement nous allons publier sur 
l'ensemble des cas d'observations d'O.V.N.I. dans notre ciel du Comtat. 

Michel Sorgues. 
- : — = — = — = — = - = — — _ — = — = — = — = — = — = — =  — = — = — = — = — = — — " — - " — = — = — : — ° — - = — = — =  — = — = - = — : — : — = — T . — = — = - = — = — = - à —  
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u4r Georges MURAILLI 

C ' e s t  en l isant des romans de € e i e n c e — f i u t i c u  que j ' a i ,  i l  5 n plus de quatre 
ans ,  f -1 i t  l a  dôcouve r t e  d e s  « r o u g e s  u f o l o g i s t e s  e t  des  u f o l o g  n e s .  

Au debut, j e  n ' a i  guère p rê té  d ' 1 t t e n t i o u  " ses  heros de f ic t ion.  C ' e s t  grâce 
à eux que j e  me suis interessô au phflfl0üuûü U.  V.N. I .  e t  :uc j e  me suis oosê 
beaucoup de questions. Qui son t  ces  hon.nes e t  c e s  fenmes n qui i l  arr ive tant  
de  fabu leuses aventures ? SUIL— i l s  des  e ' l u s ,  des " cho i s i s "  ? ’ ousqno i  eux ? A 

quel les clns=es s o c i a l e s  n…11artiennent- - i l s  ?Faut— i l  ê t r e  u-1 3r1nu s c i e n t i l i q u e  
ou un journal iste r6pntô pour fni1e part ie de l a  Race des Elus ? J ' a i  d i t  pour— 
quoi eux ,  oui : i:ourquoi eux e t  119 nous. p u s  .noi ? Lt puis j e  me su is  dit que 

c e  n ' ê t a i t  peut -ê t re  pas conme c o l a .  Je ne troupais sûre'ue1t,  e t  sûre 'uent ,  je me 
t r o m p a i s . . .  
En c e  temps— —ln ,  j e  ne l i sa i s  .ns de revues sn:c i1 l isôes e t  j e  ne me doutais pas 
que grace à e l l es ,  i l  m ' o t n i t  poss ib le  de P"H l iSc f  un de mes r ê v e s  : f a i re  par- 
t i e  d ' u n  groupe u f o . ,  ê t r e  à non t n u r ,  l e  W1rzo< de mes l i v r e s .  D i e u ,  que j '  é t a i s  

naïf ! n a ï f ,  ca r  j 'avnis  tend'1nce A oubl ier que c e  n ' n t a i t  que des heros de f l e -  
t i o n ,  hôros de f a i t s  p n r f o i s  r e n e l s ,  muis extr—.m…men. nounncês e t  e n j o l i v ê e .  
Très v i t e ,  j e  s u i s  s o r t i  d e  mes r ê v e s ,  e t  j e  me su is  aperçu que les personnes 

qui cons t i t ua ien t  ces  gr0ugus, n ' ô t a i e n t  p:1s ces  personnes â g e e s , ( e n f î n .  âgees 

aux a len tours  de 3 5  u n s ‘ ,  p l e i n e  d ' enbon “01n t ,  uon..=1nt h:1rbiche, moustache e t  

l une t t es  à monture de f e r ,  b r e f ,  l e  savan t—Lyre ,  que J e  … ' imnginuis au début. 
Ce ne sont point non plus de superbes a th lè tes  à l ' i n te l l igence supérieure et 
des femmes extrèmement b e l l e s  à vous faire exploser d'amour pour e l l e8 ! ‘  
Mon en t rée  dans l e  G . R .  L.: ’ .() .  5 ‘ e s t  f a i t e  t rès  simplement : 
j ' a i  vu un jour, dans une l ibrair ie, l e  pre.uier  numnno d 'une  revue appelée 
"HYHOTHESE O. V.N, I . "  bourroe de Hoste ls  e t  de document 1iressomme t o u t e  assez 
intôressnnts.  Je 1'1i a c h e t 5 e .  En “ ren iere page i l  } a V 1 i t  un questionnaire. 
Deux questions ont retenu mon 1 t t e n t i o n  : "L tes— vous  en c o n t 1 e t  avec une as- 
soc ia t ion  ufologique"?"Voudrïev—MQus f a i r e  p a r t i e  d '  un groupe de  recherches 
ufo logiques"? \ p:1rtir de c e  mone1tÎT—, j ' a i  e n  que j 'a l l .1 is  p e u t - ê t r e  t rès 
proch1inement fa i re p 1 r t i e  d ' u n  groupe. «En de rn i è re  page i l  y await beaucoup 

d 'adresse  de groupes u f o . .  j e  n ’  en si pas c r u  mes yeux.  quand j ' a i  vu t rès  près 

de chez  moi qu 'un groupe ex is ta i t .  Très V i t e  j ' a i  ' c r i t  e t  pendant encore un 
p e t i t  moment, j '  ai pers is tô  5 c ro i re  lue j ' n V 1 i s  a f fa i re  à des ge:15 très peu 
ord ina i res,  des gens t res  savan ts ,  e t  l e  rros à barbiche et à lunettes rondes 
cerc lees de f e r  s ' imposai t  encore à .uo1 e s p r i t .  J '  n i  e t r  pr ié de  venir à une 

‘ d e  leurs réunions. J 'e ta i s ,  le jour de la Rfluaion arrivé, disons-le Erenchement 



 

  

ému. le moment est veùu où une 2CV eäæ entr3e'dens' la cour de la MJEP, et très 
peu de temps après j ' a i  116 connaissance_avec " Î ‘ un  d'eux"...f1nalcment, "ils" 
sont tous arr ivés. J ' a i  é t é  présenté,  on m ' a  présenté des personnes, e t  j e  me 
senta is encore un étranger, un pe t i t  t r0uble- fête.  Que fa isa is - je  au mi l ieu de 
tous ces gens ? J 'é ta i s  en proie à une foule de sentiments. Mais t rès ,  t rès v i te  
toutes ces impressions m'ont  qui t té e t  à présent j e  suis complètement intégré.  
J ' a i  t rouvé au sein du groupe, une e n t e n t e ,  une s o r t e  de  compl ic i té ,  de  c 1 m a d e - =  
r ie ,  e t  presque de f raterni té assez extrâordinairè : " i ls" sont eXtrèmement sym- 
pathiques et  ne sont pas t e l s  que j e  les  avais imaginée. Je me sens bien dans 
c e  groupe, la conversation y est a i sée ,  les occupations t rès intére55antes, En , 
f a i t ,  j e  suis t rès content  e t  t rès FIER de fa i re  par t ie  du G.R.L.F.O. Le plus 
important pour moi est d 'avoi r  t rouvô le  moyen de m'exprimer e t  d ' ê t r e  écou té ,  
Ôcoutê,  ê t re  écouté ,  c î e s t  t rès important de nos jours où o n  ne vous ê c o u t e  plus 
sucre . . . .  

N.D.L.R. : Merci à Georges MURZILLI de nous avoir f a i t  “APL de ses im,ressio@pw 
nous concernant, nous sommes t rès touchñs_de son appréciation. ‘ 
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2U'ESŒ" et QUE … …  LE … …  °.V.H.I. ? '  
Bÿpothèse. (I) ’ 

Il y a des hommes sur la planète marre. Cela est certain je crois et 
nul ne viendra nous dire le contraire on ce serait remettre en question la 
réalité de notre présence sur ce sol. Et, ces créatures sont dites dcuées 
d'intelliggence et capables d'initiatives afin d'améliorer leur confort et 
leur connaissance, c‘est en cela qu'elles sont différentes des autres crêatu 
res du règne animal dit—on. L'homme est de plus doué d'un langage articulé 
et cela lui permet de se faire comprendre de ses semblables, c 'es t  une facul- 
té  qu'ils possèdent tous de pouvoir communiquer entre eux et d'exprimer leur 
pensée au moyen de signes vocaux. Les caractères spécifiques de l'homme sont 
la station verticale, la spécialisation du pied dans la marche, les dimen— 
sions considérables du crâne et, par suite, le poids du cerveau,.dfin le lan— 
gage articulé. Mais les hommes sont chiffrés en plusieurs milliards d'indivi— 
dus distingués en quatre groupes : Le groupe mélanoderme, ou noir, qui com— 
prend les races mélano—africaines, en Asie la race mêlano—hindoue, et en Océ 
anis les races mélanésiennes; le groupe xanthoderme ou jaune, qui comprend 
les races sibériennes et mongoles, la race esquimaude, dans l'Artique améri- 
cain, et la race amérindiennes, en Amérique; le groupe leucoderme ou blanc, 
qui comprend en Europe et en Afrique la race méditerranéenne, en_Asie les ra 
ces aînou, touranienne, inde—afghane et sud—orientale, et en Europe les race 
nordiques, alpine, est£baltique et dinarique; le groupe des races australoî— 
des, formé par la race velda, en Asie et en Océanie, la race australienne, B 
race tasmanienne. Et c'est autant de langages que de races, de peuples, et &: 
nations différentes; alors il est difficile aux hommes de se comprendre. Maä 
même s ' i l  n 'y  avait qu'un langage unique et commun à tous, cela ne permet— 
trait pas aux hommes de se comprendre, car ils sont autant d'individus diffé 
rents qu'il y a d'exemplaires du genre humain. Il n 'y a aucun homme sembladb 
à un autre sur toute notre planète affirment maintenant nos chercheurs, aprè 
avoir catalogué les hommes par leur sang. hais les hommes possèdent aussi la 
faculté de comprendre que leur donne l'esprit, c 'est  à dire la faculté de 
comparer, de combiner les idées, notions que l'esprit se forme de quelque— 
chose; les hommes possèdent la pensée- Ils pensent, c'est à dire qu'ils for— 
ment dans leur esprit, conçoivent, imaginant, réfléchissent et raisonnent. 
C'est  une faculté qui, si les hommes l'employaient dans toute sa valeur, 
dans toute sa conception du terme et de ses possibilités, c 'est  une faculté 
qui ne leur permettrait aucune erreur. mais nous constatons que les hommes 
commettent bien d'erreurs et se trompent souvent; c 'est  donc que l'h0mme ne 
sait pas utiliser cette faculté pleinement. Il raisonne mal alors e t ,  si 
multipliée par autant d'individus qui sont sur cette terre cette faculté est 
aussi mal utilisée, alors les hommes, malgré leurs langages articulés, les 
hommes ne peuvent pas se comprendre. Chacun donnera son opinion, c 'es t  & dtæ 
sa manière de penser, et nous serons que l'homme ne sait pas penser pleine— 
ment alors il commettre bien des erreurs. Pburtant, un courant de pensée se 
formera, sur un sujet particulier, naît de ces opinions, qui conduira les 
hommes à émettre des hypothèses, suppositions qu'ils feront d'une chose pos- 
sible ou non et dont ils tireront des conséquences, qu'ils voudront vérifier 
ensuite. C'est là un chemin bien long pour atteindre la connaissance. Et, de 
plus, si l 'on regarde que les hommes parfois se laissent dominer par d'autr 
se donnent des règles et des lois dans lesquelles ils se cantonnent, pares— 
sent; leur évolution vers la connaissance sera d'autant plus longue. 

Aujourd'hui, les hommes de la planète Terre sont confrontés à un phé- 
nomène que depuis trente ans ils tentent de reconnaître et sur lequel i ls .  
sont partagés quant à en connaître l'origine. S'agit-il d'engins interplané— 
taires venus des confins du cosmos explorer la planète et dirigés par des 
créatures douées d'intelligence ? S'agit-il d'un phénomène de nature parapsys 



 

  

analogique ?.flu,.siægit-il d'un phénomène de nature socio—psychologique ? ‘ 
Ce serait bien trop résumer le nombre d'hypothèses et les hypothèses émises 
sur la nature véritable de ce que l ' on  a commencé par dénommer "les soucou— 
pesrxolantes", puis que l 'on a*nommé "objets volants non identifiés" etr } 
OFV;N.I. et enfin, “phénomènes aériens non identifiés" dans les milieux offi- ] 
ciels et scientifiques. De la négation première du phénomène à l'émission de 
l'hypothèse extra—terrestre, nous en sommes passés à ce qui semble maintenafl 
un fatras d'hypothèses qui apportent la confusion totale sur l‘ensemble de @. { 
qu 'es t  le phénomène aux yeux des témoins, et de ce qu' il pourrait être en ; ‘ 
fléalité. Ce même phénomène confronte les hommes à l'existence possible d'au— 
tres créatures douées d'intelligence sur d'autres planètes, et les confronte _ ‘ 

fà>ce qu'est en fait la vie dont il semble bien qu'ils en ignorent beaucoup. . 
.Lorsque les hommes émettent des hypothèses sur la nature de ce phénomène, il | 
"semble que trop souvent ils oublient et ignorent, par intérêt, par erreur, ' 
ou en n'approfondissant pas assez leur connaissance de ce que semble présenp 
.ter le phénomène aux témoins, bien des aspects afin que l'hypothèse qu'ils . 
émettent colle à leurs propres idées auxidépens de la  réalité; c 'es t ,  soit 
faire acte de malhonnêteté, soit faire acte d'égocentrisme. Cela n'empêche . 
pas qu'ils participent à l'évolution vers la connaissance de ce  phénomène, . 
mais ils la ralentissent. 

L'homme, nous l'avons vu, est doué d'intelligence et d'un langage ar 
ticulé, il possède également la faculté de penser, de réfléchir, et de raiscr- 
ner. Il possède également cinq sens qui lui permettent de voir, d'entendre, 
de sentir, de toucher, et de goûter. A cela, l 'on ajoute souvent qu'il serafi 
doté d'un sixième sens et qu'il n'emploie qu'une faible partie de son cerveau 
Nous savons aussi qu'une nouvelle recherche bien avant l'ufologie, la paraps' 
chologie_s'est attachée à l'étude de ce que pourrait-être ce sixième sens et 
au domaine de l 'esprit. Nous avons vu également que la pensée était la facul 
té de comparer, de combiner les idées, elle est un acte particulier de l 'es— 
prit; les idées sont les notions que l'esprit se forme de quelque—chose. Pen- & 
ser, c 'es t  former dans son esprit, concevoir, imaginer. L'esprit est un prin— 
cipe immatériel, on lui donne le nom d'âme. L'âme est un principe spirituel 
dans l'homme, par opposition au corps; c 'es t  le souffle qui anime l'homme. 
Ne pourrait—on de ce pas relire et comprendre ce que les anciens nous ont 

‘ laissé, c 'est un acquis d'expériences que trop souvent l'on oublie; ils ont 
vécu bien avant nous, en d'autres temps et d'autres époques certe, dans d'au— 
tres contextes, mais toujours ils ont possédé cette faculté de pensée, réflé 
chir, réfléchir et raisonner; ils ont laissé leurs connaissances, écris des 
mémoires et des textes, établis des religions qui étaient en leurs débuts au 
tant de manières de vivre et de connaissaces acquises, que nous avons laissé 
tomber dans de sombres oubliettes faites de règles et de lois qui les ont 
obscurcis. Il serait temps peut—être de faire la poussière, de prendre en 
considération ces  acquis et ces connaissances, de leur permettre d'évoluer à 
l'apport d'autres expériencesæ C'es t  ainsi qu'elles nous permettraient d'ima 
giner l'homme et les hommes sous un autre aspect plus complet peut—être. Ima 

-ginons le alors. 
Beaucoup pensent maintenant que l'homme serait composé de deux élé— 

ments, l'un fait de chair, charnel, l'autre fait d'esprit, spirituel. C'est 
les deux principes du dualisme, de la matière et de l'esprit. Admettons que 
l'homme soit fait d'un corps qui serait l'envelcppe charnelle et le support " 
d'un deuxième élément qui serait le souffle, lënergie, et l'entité véritable 
de l'homme, l 'essence de l 'être. Cela admis, imaginons que le corps possède- 
rait de son côté des éléments propres qui seraient ses acquis héréditaires 
tels la faculté de parler, la perfection ou l'imperfection de ses organes,‘h 
faculté de se mouvoir et se déplacer, un organe moteur composé d'un premier 
élément directeur et d'un second élément régulateur, la pigmentation de sa 
peau, de ses poils et ses yeux, la composition de son sang, et d'autres élé— 
ments. Quant d'un autre côté, l'essence de l 'être serait une énergie pure et 
vivante qui travaillerait pour son évolution vers une plus grande connaissan 
ce, capable de survivre après la dégradation de son support et s'en libérer, 



 

  

capable de se libérer de son support et le  regagner alors que celui—ci peut 
encore lui permettre de vivre avec, et capable de se mettre en contact avec 
toutes les autres entités semblables sans obstacle. Imaginons que cet te en— 
t i té ,  que certains nommment l 'âme ou'd'autres le corps spirituel ou le  corps 
astral, s e  désincarne et  s e  réincarne lors de phases que nous nommons la 
mort et  avant la naissance, et  le fasse aussi souvent que cela lui sera né- 
cessaire afin d'atteindre la connaissance peut—être totale; que cet te entité 
_peut diriger son support, le commander et le faire se mouvoir; et que cette 
entité est capable de dominer la  matière. Cet te entité lorsque le corps sup— 
port meurt rejoint un espace que neue ne pouvons encore définir et.qùe cer— 
tains nomment l 'astral, c e  peut être une idée d'une autre Dimension. Lorsque 
elle vit à l‘intérieur d'un corps quelconque, celui d‘un homme, elle peut si 
elle en est au début de son évolution perdre toute notion consciente et apps 
rente de son état réel; elle ne vivra que l'expérience présente la durée de 
vie du corps dans lequel elle est et selon le temps qu'il peut la supporter; 
de temps étant conditionné par les acquis héréditaires du corps physique. Si 
elle n 'a  pas conscience de son état réel lorsque elle est incarnée, cela 
peutêtre du à c e  qu'elle débute son évolution, ou parce qu'elle ne poursuit 
pas son évolution vers la connaissance. Imaginons maintenant ce t te  non cons- ' 
cience de l ‘état réel, nous sommes_alors des hommes qui vivent une durée de 
vie définie par l ' é ta t  de leur corps et qui parfois se demandent pour quelle 
raison i ls sont là;  des hommes de tousïles jours pliée aux oontingenoes quo— 
tidienncg qui paressent au grès de c e  que leur offre la vie. Lorsque certaim 
hommes se posent plus souvent la question de savoir pour quelle raison ils 
vivent, c ' e s t  peut—être parce qu'ils ont conscience de plus qu'ils ne sont 
là; ou que d'autre5progressent dans la  recherche quelle qu'elle-soit, c ' es t  
qu'inconsciemment i l s  sont dominés par autre chose pour laquelle i l s  savent 
vivre sans la connaître et peut—être sans chercher à la connaître. Mais l 'en  
t i té que chacun est  réellement veille et mène, dirige, semble apparaître par 
ce que l ‘ on  nomme le  subconscient, est toujours présente; il est possible et 
même probable qu'elle attend d'être plus for te que l es  conting6nces quotidim… 

.nes pour dicter et faire connaître au conscient éveillé la marche à suivre, 
la ligne générale d 'act ion pour atteindre le but qui lui est  f ixé durant 
l 'expérience présente de la réincarnation en c e  support; et c ' e s t  durant la 
période de Sommeil qu'elle4peut—ëtre la  plus forte,  car le corps est libéré, 
se repose, et l 'ent i té peut s e  détacher de lui, voyager de façon plus ou 

'moins profonde dans cet autre monde, cette autre dimension qu'est l'astral, 
selon sa connaissance, à la rencontre de ses semblables ou recevoir d'el les 

. « : \ 
les concepts nécessaires a son evolution. Cela, ce peut être l'homme au sta— 

'de premier d'une progression. Mais imaginons qu'une entité ait atteint un K 
stade élevé dans la connaissance, qu'el le_puisse dominer de façon plus forte 
le support dans lequel elle est et res te  consciente de façon plus importante 
de ses possibilités, dites supranormales par_certains ou surnaturellcs par 
d'autres, et sache se servir de toutes ces posaibilités, c ' es t  à dire une 
'concentration plus profonde, une méditation plus intense, une maî t r ise plus 

importante d ' e l l e ,  la communication à l a  v i tesse de la pensée avec d'autres 

entités, la maîtrise de la matière et l 'act ion sur la matière, la connaissan— 
ce  instantanée et la prévision des évènnements, la possibilité de puiser dam 
ce  qui serait c e  que certains nomment le conscient collectif mais qui doit 
être plus, l'aide d'entités désincarnées en attente dans le monde astral. Cd 
homme-là serait un être presque parfait, doué de possibilité qui l'amène—« ' 
raient au—devant des autres hommes. Mais imaginons'qu'une grande partie des 
hemmes de cet te planète—là ait atteint ce  stade de la connaissance et en uti- 
lise toutes les possibilités; dans le monde astral ils se déplaceraient d'un 
point à un autre de façon instantanée en ne pensant qu'au lieu où ils veuled 
aller, à la personne qu'ils désirent rencontrer. Et comme.il apparaît que le 
monde astral interfère avec le monde qui est le nôtre, et comme le déplace— 
ment instantanée supprime toute distance en quelque unité de mesure qu'elle 
soit exprimée de temps ou d'espace, i l  ne leur serait pas impossible de visi- 
ter le cosmos et d ' y  rencontrer d'autres êtres vivant5et doués d'intelligenr 
ce.  Dans le monde physique ils auraient la possibilité d'agir sur la  matière 

I l  



 

  

la commander, et la diriger; ils pourraient se déplacer de par le cosmos dam 
de véhicules qui les protégeraient du vide et  qu'ils dirigeraient vers d'au— 
tres planètes à la rencontre d‘autres êtres vivants; ils apparaitraient à . c æ  
derniers comme des êtres de grande force, rayonnant de paix profonde car la 
connaissance tendant-vers l'absolu ne peut qu'apporter bonté, franchise, for-  
ce, et. paix profonde. Ils pourraient agir sur les êtres rencontrés, subtile— 
ment, de façon à modifier leur comportement et leur évolution dans une meil— 
laure direction. 

Les seuls hommes dont nous avons connaissance sont ceux de la Terre, , 
et il semble que nous ne pouvons émettre un jugement, une hypothèse, qu'en 
fonction de c e  dont nous avons connaissance. C 'es t  dire que toute supposi— 
tion sera fausséeg-mais cela ne le sera réellement que parce que les hommes 
ne savent pas raisonner et réfléchir de façon complète, c ' es t  à dire en te— 
nant compte de tous les éléments et de toutes les données. Pourtant, si nous 
regardons autour de nous, il y a eu ceux que l ' o n  appelle les grands maîtres 
ceux qui savaient ou qui possédaient une part de connaissance plus grande 
que nous, qui nous ont laissé leur expérience et leur savoir que nous avons 
oublié. Ceux«là possédaient la force de la connaissance qui ont voulu nous 
montrer la voie de l'évolution. C 'es t  donc qu'il nous est possible de suivre 
cette voie et d'évoluer de façdn moins anarchique et tortueuse. Imaginons 
une dernière fo is  ces ent i tés au stade élevé de la connaissance incarnée: en 
ces hommes d'une planète, qui communiquent entre eux directement, d'esprit à 
esprit, et à la vitesse de la pensée, c 'es t  à dire instantanément, c e  que 
certains nommesttélépathie; ils n'auraient pas de peine à se comprendre, de 

“ce fait. ' 

En cette hypothèse, le modèle extra—terrestre trouve sa part, le mo— 
dèle de nature parapsychologique y trouve également sa part, et le modèle so— 
Gia—psychologique également car les hommes qui ne réfléchissent pas suffisam- 

' ment ne raisonnent pas suffisamment et se laissent influencer par une idée 
ou un esprit fort. Le modèle socio—psychologique ne me semble qu'un effet du 
phénomène. 

lichel ŸSoëgues. 
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N O T E -  
Nous apprenons l a  c roa t i ou  sur l e  dnr tcmcnt  des Vosges u ' u n  nouVeau 

groupe : l e  C e r c l e  L . D . L . V .  V o s g i u n .  Mais p u r c o  que c e t t e  assoc ia t i on  n ' e s t  
composôc que de  Jeunes  r t u u n n a  u n  de  chercheurs  débutants  e t  inexpôrimeutôs 
c e  groupe ne désire pas par t i c iper  aux a c t i v i t é s  du UEÇRU, m x i s  part iciper ' à 
au Comitô Nord Est des Groupes Ufo log iqucs .  

Notons aussi l a  c r é a t i o n  du u d l o c t i f  L . D . L . N .  d e  Psycho—Urologig qui com— . 

me son  nom l ' ind ique va aborder L ‘ 0 L u d u  uu phenomene o v n i  sous un Eagle un 
peu par t i cu l ie r  ; mais qui promet un r é e l  f n tê r3 t .  Correspondance : Jean— 
Jacqucs JAILLAT — 4 rue du Grand C los  — 45200 %0NTARGIS. 

u D O D O O Û O D 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 r ! ‘ 0 “ D 0 0 0 0 ( " ' t ‘ o ‘ - fl 0 ‘ 0 0 0 0 1 ‘ 0 0 0 l ‘ 0 0 f 0 5 0 0 1 ' 0 0 0 0 0 0 C ‘ 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 0 0  

" I l  n ' e s t  pas défendu de r ê v e r . . .  Mais aussi loin que nous pouVons foui l ler 
dans no t re  cour t  passé d'homme, on t rouve sur not re  terre des vest iges fabu- 
leux qui donnent le  v e r t i g e . . . "  CAHY. 
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cecru. 
La dernière cession du Comité Européen des Commissions de  Recherche Ufo lo-  
gique s 'es t  tenue à Dourdan dans la région parisienne. C e t t e  4 °  réunion 
éta i t  organisée par la Société Parisienne d'Etude des Phénomènes Spatiaux 
Etranges ( S .  P4E. P . S .  E .  \ ,  que nous £êl ici tons i c i  au passage Hour l ' e x c e l l e n t e  
organisation. de c e  week-end de travail des 14 et  15 octobre dernier: 

La SPLPSE a envoyé en ju i l let  dernier une invitation à 50 groupes e t  à 10 
particuliers. Réponses : 34 dont 17 pos i t ives.  Mais malgré tou t  nous consta- 
tons un manque ce r ta in  de sér ieux de la part de ceux qui ne répondent pas. 
Par leur rñponse (en  fait  leur non réponse) ces gens—là indiquent le  f a i t  
qu ' i ls  ne font sûrement pas par t is  de la communauté ufologique française. Car 
même s i  l ' o n  ne peut se deplacer,rêpondre par courrier que l ‘ o n  ne pcüt Venir, 
ou à la  rigueur indiquer que l ' o n  repousse totalement l ' idée CECHU, n ' e s t  
vraiment que peu -de  chose à faire. Enfin heureusement que derrière c e  fatras 
il y a les "purs", avec qui l ' o n  peut réellement espérer produire quelque chose. 
Que ces derniers soient i c i  franchement remerciês. e t  croient en notre col— 
laboration sincère passée, prôsente e t  future.  

Etaient prêsentsles groupes suivants : AMATLURS de 1'INSOLITE / ASSOCIATION 
‘ DES AMIS DE MARC THIRÜUIN / CLRCLL D'ETUDL DES '1YSTERIEUX OBJLTS CELESTES ET 
" DES PHENOMENES IVSOLITLS / ClRCLE DE RhLHERCHE UFOLOGIQUL NICOIS / CLUB 

ASTRONOMIQUE DE DOURDDN / COMITE SAVOYARD D'ETUDE ET DE RLCHERÇHLS UFOLOGIQUES / 
COM“ISSION LUXEMBOURGLOISE D'ETUDES UFOl0"IQULS / FRONT UFOLO" IE NUU\ELLL / 
GRUUPL D'ETUDE DES OBJETS SPAFI\UX / GRUUPLMLVÏ LAVGLADUIS DL RLCHLRCHÆS UFUr 

OGIQUBS / GROUPEHLNT NURDISTE D'ETUDLS SUR LLS O V £ I - /  GROUPLHLVT PRIVE UFO£ 
LOGIQUE NANCEILN / GROUPDIENT un R:—.C‘.ItRCIŒ r:r D'ETUDE Du PHENOMENE OVNI / ] 
GROUPEMLNT TECHNIQUE DE RECHERCHE LDLN / GRUUPL PALMOS / SOCIETE VAROISE 
D'ETUDE DES PHENUMENES SPATIAUX / SUCILPL PARISIENNE D'EPUDE DES PHLNOMLNLS 
SPATIAUX ET EŒRANGES/ so i t  17 groupes reyrésentant une cinquantaine de person- : 
nes. Le GROUPEMENT INTERNATIONAL D'UFÜLOGIL étai t  aussi prévu. mais en dernier { 
instant n ' a  pu se rendre à Dourdan. \ 

Après un accueil des gart icipants le  samedi matin e t  une présentation des 
manifestat ions nous avons eu( une ouverture fa i te  par Michel MONNERIE que 
nous n'avons pas besoin de présenter.  Suivait une demie-heure plus tard une 
intervent ion de Raymond Bonnaventure (Pet SPEPSE) Concernant l 'organisat ion 
de tels week-end. David Duquesnoy (Pat AAMT) nous parle ensuite du CECRU e t _  
de son potent ie l  ufologique. ñ5 h 00 : compte rendu de la jbdrnêo du 12 sep- 
tembre dernier à Toulouse avec le  GEPAN. A 16 h 00 les commissions furent 
rêunies e t  répart ies en divers points de travai l .  Ces commissions au nombre de 
5 sont nous vous l e  rappellons : commission uETECTUFO, GROUPE OPERATIONNEL 
PUBLIC. MARINUFÜ, CECRU, CONTACTE. Elles furent animées jusqu ‘à  19 h 00. 

' En soirñe nous avons eut 3 interventions particulières ; d 'abord de l ‘AAMT 
qui nous présenta une série de 10 diapositives originales d'un phénomène ovni 
photographié cet  é té  dans le midi de la  France, ensuite Thierry PINVIDIC nous 
parla de l 'avance de son pro je t  MAGONIA. Les at tent ions se tournèrent ensuite 
vers ce phénomène que reprñsente Dominique CAUDRON (GNEOVNI) qui nous exyosa 
brièvement avec 200 diapositives ( i l  en ava i t  apporté environ 1 200, mais nous 
lui avons demandê de condenser . . . 3  la manière dont la vision peut nous jouer 
des tours ; la vision étant à la base de l 'u fo logie,  car si nous étions tous 
aveugles nous n 'observerions jamxis rien (celà paraît evident, mais nous 
l '  oublions peut—être un peu). 



 

  

Après c e t t e  projection très intêressaute, MUHñJL les choses avec humour, 
Dominique CAUDRON nous a montré son sinulnteur d ' o v n i  ( en  fa i t  i l  y en n 
2 3 .  Appareils q u ' i l  a lui même imxgin6>et  cons t ru i tae t  qui permettent_ de 
recréer dans l ' espace  en ovni : so i t  une boule, so i t  un engin en for.ae de 
c igare  ou alors une soucoune volante (avec conpôie e t  hub lo ts ) .  Bien sur les 
couleurs e t  dinensions peuvent var iôes à uô£ re  bon v o u l o i r .  Ainsi 4uc l '  inten— 
s i t 3  lumineuse d 'a i l l eu rs .  Doninique UAUDRUV f a i t  même c l i gno te r  ces  endins 
s ' i l  l e  désire. Sans oublier aussi son simulateur de lune. L ' i n t é r ê t  c e  c e l a  ?ç 
Il es t  s imple e t  tout  l e  monde devra i t  posseder son Appareil lage. Simplenent 
revenir sur les lieux d 'une observation nVec les ou le  Lemoin(s l ,  nu nement 
réel où l 'observat ion fut r5al isôe a f in  de reconst i tuer  ce  qui a é t é  obser- 
vé.  Le tñmoin se retrou c ainsi devant son "ovni" puut . insi fa i re ressor t i r  
de sa  m5moire tous l es  ñlñnents de v is ion  q u ' i l  a enregistré inconscieaent .  
Un seul mot : bravo Monsieur C&UnRON. La soirée se terainn Vers les 24 n 00. 

a 

Le c lub  astronomique de Dourdan avait  organisé une vei l lée c é l e s t e ,  nuis c e t t e  
dernière a é t é  annulée les conditions môtños étant  trop nauvnises. 

Le dimanche 15 les  dñbats reprirent dès 0 h 00 par la g rôsen tn t ion  du GïEUVNI, 
de La CLLU, du FUN e t  du GTRLDLN. Ces grounes n'avaient jamais assisté à de 
r6unions CECRU. A 10 h 15 les commissions furent de nouveau réunies e t  à 
11 h 15 chaque leader faisait à l 'assemblée le résumé des travaux.de cha;ue 
uni te  de travai l .  

14 h 00 : Gi l les RICHARD de la  SPhHSE nous UXpllQUHit le fonctionnement de 
Son p ro je t  MARIVUFO (recherche de cas d 'observat ion couplet rônl isê gar des 
marins e t  t o u t e s  a u t r e s  personnes ayan t  3 t r a v ; i l l e r  sur l ' e a u ) .  Sounaitons 
lui bonne réussite. Pour 15 h 00 la séance é t a i t  levée, ainsi se c lô tura i t  
la 4 °  cess ion du CECRU. ‘à  noter  la p rôseœcc  du Jacques Scornauw co—autuur  
\vec Christiane riens de "A la recherche des ovni" - Maruhont l .  

N'oublions pas de préciser que l e  cadre du VVF de Dourdan était très agréable, 
e t  que les repas y furent excel lents.  

Lilyane et Jean—Pierre TRüADEÇ. 

Le GPEPO â t n i t  ræpr&séntê par Ren5 FAUDRIN (commission ÇECRU). Jean-Christophe 
VEVE (“&RIVÜPO‘, Lilyane Tnoanuc (aucune ORER\TIOYüHL vunuIC), Jean—Pierre 

' TROADEC (commission UUVT\CTE\.  Le nombre de -cess ions  annuelles du CECRU de 
3 j u s q u ' à  au jourd 'hu i  a 6 t *  renuussô à 2 .  La prochaine aura l ieu  thôoriqncment 
en ma i .  Av is  aux amateurs : 

/+/+/+/4/./+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/+/i/+/+/+/t/ 
v « 
l & enguêtes : en guête 

par Cami l le  FERRIER. 

QUL S'hSF—IL PASäE DÀiS LE CIEL DU V\UCLUSL LE 27 AVRIL 1978 ? 

Au mo is  d 'aoû t  1078 aud i t ion  de 3 personnes qui Ont  é t é  l e s  témoins d‘une 
«observation insol i te  dans le  c i e l  de morières- les—Avignon le 27 avril 1978 : 
vers 22 h 15. Ce phônomène s e  d ô p l l Ç l i t  s n n s  aucun b ru i t  avec 4 feux de for- 
t e  in tensi té lumineuse de couleur rouge al ignés hor izonta leneut .  Le phéno- 
mène d isparaî t ra silencieuseueut ne manière lente au sud-est .  «)

 

A Sérignnn enquête de J .P.  e t  L .  Trondec aupres de 6 pUPSOJJCS, dont 4 adul— 
tes,  qui ont observé un phénomène ce même "7 avril entre 22 h 00 et 22 h 30. 
L '  ob je t  dato lui aussi de 4 .  &nx diseases en rectangle.  Après un déplacement 
vers le sud-est i l  disparaît. __ 1 4 
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En région 'd ‘Apt ,  même jour vers 22 h 00, une oieaine de témoins ont su iv i  
l 'é t range évolut ion d ' u n  ob je t  inso l i te  dans le  c i e l .  4 feux de couleur 
rouges $tnient là aussi alignés horizontaleuent, ensui te d ispar i t ion  Vers 
l e  sud. 

: *St-Chapte dansble Gard : observation d 'un autre ob je t  i nso l i t e  à 22 h 30 ; 
,” tou jours ces 4 feux al ignés. Le ptomcne s e  déplaçait Vers Bagnols sur Cèze 

‘{ (sud-est) .  ' 

Mêmes coordonnées de temys 4 _ u u e  famille sur Avignon v o i t  évo luer  un phFflo- : 
mène semblables aux préC$dentä. L 'appar i t ion venait du nord e t  i l  v ou dis- | ' : « 

p a r i t i o n  vers  l e  sud—est ; l e  t ou t  à fa ib le  v i t e s s e  sans a u c u n  b r u i t .  

De t o u t e s  ces déc lara t ions nous pouvons déduire i u ' u n  t r è s  mys té r ieux  o b j e t  
cé les te  a survolé l e  sud du vaucluse le 27 avril 1978 Vers 22 h 15. Cet ob je t  
éta i t  doté de 4 feux de couleur rouge-orangée ; ces feux paraissent alignés, 
ou tou t  du moins p lacés  entre eux de façon gêomôtr ique. Aucun bru i t  n ' a  é t é  

ïpercu. Tous l e s  tômoins ne s e  connuiss1nt pas, sont  tous d ' â g e  s t  de for— 
mat ion  d i f f é r e n t e ,  hab i tant  des l o c : l i t ô s  ê lo ignoes  l es  unes des  n u t n e s .  Ce  
qui ol imine l ‘ hypo thèse ' fl l l uc inu t i on  c o l l e c t i v e .  I l  semble qu ' i l  y a i t  eut 
|uelques manoeuvres m i l i t a i r e s  c e  j o u r - l à .  Huis d ' a p r è s  nos s o u r c e s  i l  y . 
e u t  t ro i s  hâ l i cop tè res  en  v o l  e t  non quat re  ( l e s  t#moins  virent toujours 4 
lumières‘ et leur secteur d'ôvolut ion ne corrc5pond pis tout—â—fnit au s i t e  
d'observafiiôn; Nôanmoins nous serons prudent et  ne donneront aucune aUlflLi0“, 
c e s  observations é tan t  s u j e t  » c a u t i o n  pour l e  moment. 

(ndlr : nous poSsêdons à c e  Jour d 'au t res  éléments Sur c e t t e  pugnée du 
?? avril 1078. Le t rava i l  de synthèse de no t re  ami Camille Ferràer n ' es t  
en fai t  que l e  début d ' une  analyse plus conglexe dont nous reyærlerons 
prochainement dans n o s _ p n g e s l .  

«:: 
qfi«çssnccusÿsssasssssssguqs««sq«uesu«sus«s«ssæpsssssss«sssssssssg_sssssssés 
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"L'I‘WASION nus soücovpus vm.wn-.s" 
o o o o o o o o n o o o o o o o p o d o o o o o ‘ ; o c o o o o o o o r o  

_ __ ’ “ “ “ k  

Fi lm américain avec  Robert Vaughtget  chriséonncr Lee. Ce f i lm  divertissant 
est une adaptat ion romancôe de quelques cas rée ls  de l ' u f o l o g i e ,  le tout 
m813 à une invasion imminente de no t re  planète. 

L‘histoire commence par quelque chose qui ressemble beaucoup à la fameuse 
a f fa i re  Antonio Vi l la Bons ; seules d i f fé rences  la forme de l 'engin e t  le 
f a i t  que le  paysan so i t  plus âgô e t  réside aux Etats-Unis. Le gros de l 'h is— 
to i re  en e l l e  même s e  résume a ins i  : la Terre e s t  survei l lée depuis longtemps: 
par une s o r t e  de confôdôrnt ion i n t e r g a l x c t i g n e  qui possede une base sous—ma— 
r ine au fond de 1 ' A t l n n t i ; u e  (dans une immense pyramide - c f  Charles Ber— 
l i t z ) .  Ces ê t r es ,  qui nous observent sont p:neif iques. Mais Vient parmi eux 
une poignne de "méchants" ( l e  c h e f  en es t  Christopher Leel  qui veulent exter— 
miner la r1ce humuine sur Terre a f i n  d 'avo i r  la p lace de libre ; du même 

meæ….……. coup i ls  décident de d6truire les pacifiques. Bien qu 'un peu enfantin le  
' -  t ou t  est bien orchestré. En Étant a t ten t i f  on observera d 'aut res  analogie 

avec l a  rênl i tê ufologi4ue : l 'aventure de Be t ty  et  Barney Hill (dans le  
,.…, …üwW“_“_ .fl3 (suite page suivante) 

, \  
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(suite de l 'art icle "Cinéma") 
film le couple est blanc e t  possède en plus un enfant qui aura le  temps 
de faire une photo avant l 'en lèvement) ,  la  rencontre d'Adamski, la  c a r t e  
"cé les te"  de Bet ty  Hi l l .  Le héros (Robert Vaught) se  nomme Lunan Duncan 
e t  i l  es t  astronome spêçialiste des UFO (double analogie avec Duncan Lun \u  
e t  Al len Hynek) ; c ' e s t  d 'ai l leurs à lui qu'imcombe la  tâche d 'a r rê te r  
l ' invasion.  I l  sera pour celà contacté par les bons. Au f i l  des images on 
aperçoi t  de temps—à=autre une revue  t ra i tan t  du problême o v n i ,  i l lus t rée de 
photos.  Les "professionnels" reconnaitront tout de Sui te certains cl icnôs 
célèbres. La f in  du film ? Nous vous la  laissons découvrir vous-même ; à 
moins que vous n 'ayez déjà vu c e  spectac le  dans v o t r e  v i l le .  Dernière ana— 
logie : . 6 0  % des ovni vus dans L' Invasion des Soucoupes Volantes 6voquent 
terriblement l 'ob je t  de Santa Ana (USA) photographie le 3 août 1965 par Rex 
Helf in.  Un f i lm qui passera sûrement inaperçu augrès du grand p u b x i c ,  mais  
que les ufologues sauront apgrôcier à sa jus te  valeur. 

Jean-Pierre Troadecv 

,.mmamsæ%aææaæsæwaæwæææamæçææææææs 

marcus «;, R. E‘. P.” o. 
' : = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =  

Nos deux dernières réunions s e  sont  déroulées à Sorgues les 9 septembre et 
28 octobre derniers. Elles furent fructueuses ; notons d 'a i l leurs le taux 
êlôvô de part ic ipat ion du 28 oc tob re .  Que les p9PSODflES prôSentes soient i c i  
remerciôes. 2 p r o j e t s  principaux sont sor t is  de ces  2 journées.  I l  s ' a g i t  
de l 'é laborat ion de deux numéros hors-série de VAUCLUSE—UFOLUGIE. Respecti- 

_ vement un catalogue d'observat ions vauelusiennes de ces t rente dernières « 2 2 ,  . annees, e t  un numfiro spécial  con tac t  3 la fameuse a f fa i re  Pierre Monnet 
de 1951. Deux numñros qui promettent donc un survol du Vaucluse assez prê— ; 
c i s  en mat ière d 'u fo log ie .  Nous vous tiendrons au courant de leur sort ie.  ' 

%W%W%fi%%ÿæ£W—fiææäÿææææb%%%% 'eæææ-æææææææ…°eæ«ææææà%%%%fi%W…fi% 

" ‘4  humières Dans La Nuit (LDLN pour les " i n i t i és " ï  : plus qu'une revue ; une 
act ion.  Crée i l  y a 20 ans par monsieur Raymond Vei l l i th qui se passionnait 
pour l ‘astronomie et  les questions v i ta les  concernant l ‘ ê t r e  humain. Le 
sigle LDLN es t  aujourd'hui connu dans le monde entier e t  sert de référence 
aux plus grands ufologues. En e f f e t  la revue mensuelle LDLN (d 'exel lente 
présenta t ion)  cont ient  vraiment des a r t i c l e s  e t  des comptes rendus de haute 
qualité ; sans parler des nombreuses i l luSLrat ions publiées (photographies, 
car tes ,  c r o q u i s . . . ‘ .  Quelqu'un désirant vraiment se  maintenir au  courant 
de l ' ac tua l i té  ufologique sur l e  plan français e t  international se doit de 
l ire LDLN. Diverses ac t i v i tôs  existent au sein du groupe : enquêtes (réseau 
d'enquêteurs), RESUFO (réseau de photographes du c ie l ) .  FIDUFO (fichier in— 
formatique de documentation sur les u f o ) .  Recherches d'Archives, GTR (grou- 
pe technique de recherches). 

Soulignons aussi l‘ouvrage publié par LDLN : MYSTERILUSES SOUCOUPES VOLANTES 
avec la participation d'Aimé Michel et de Jacques Vallée et  la présentation 
de François Lagarde (30,00 franco contre chèque à : lditlons Albatros, 14 
rue de l'Aruorique — 75015 PARIS). Un.ouvrage que nous reco—nandons tout 



 

  

part icul ièreuunt à nos membres e t  abunnôa, dans lè  cas uù i l s  v:uLçuç l i r u  
quelque chose de b i e n  s t ructnr5 e t  d%ub4eut i f .  

A t i t r e  i n d i c a t i f  nous vous donnons Les nure55cs uus u i f | é v u q ç g  r Ç $ “ h d ü g h l u s  
d ' a c t i v i t é s  de LDLN : 

enquêtes : “onsiuur Fernand Lagarde - 0 rue Caa i l l u  Desanu l ins_— 6&uUL ïïJÜLS 
QLSUFO : Monsieur Miche l  Wonucrie — 8 passage des kncgueueurä - 75015 J \ fi l S  - « 
o u  au sud de la  l igne Nantes-Lausanne — Monsieur P .  Gucudc lu t  — 2 3  ruè L‘o— ' 
Bouyssou — 40000 JüNT—de—MÀRSAN ; 
FÏDUFO : Wonsicur J .  C .  Vnuzelle - 6 rue Scauron — 02260 PLVFLÆÀY—nuX-QUSES 
ruchercnes d 'arch ives : “ndume Gucudu10& - 135 r u e  Lôo—Bouyssou — 400L0 HUXT—de 
H&RS}N 

.2£g : Wons icur  Paul Tougcruu — 57 ruù E L i e u n c — D u l c t  - 0224b : ‘ L \ K L P F  
( à  tuuLes ces adresses joindre un L i u h r u  “UHF l a  rñJnnsc‘ .  1 

Abonnement à la revue Lunièrcs Dans La Nuit (36 ”ages, avec_Jnceua uv aœ»aiua‘ 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 u : - n o n l ‘ h 0 0 0 0 0 0 0 1 ‘ 0 0 0 0 0 0 0 0  

annuel — 10 numfiros ( u n  seu l  n° “nur Ju in—Ju i l l e t  e n  pour \uût—Suvlumbre) 53 F 

Vur—uaunt uL  CÜPPGSpODÜHÜCO à adresser  à Wuusicur  Raynund V u i t l i t h ,  "Lus Pins" ,  
43400 LE CH\WBbV-SUR—LIGNLN - C .  C .  H .  : ?7 .24 .?6 .  N L fb£  (Ou par cncquc 
b a n c a i r e ,  - : l :m( lat—lct t re,  . :n :u ;adut—cnr te) .  

Pour JUS mcubres d é s i r n n t  avoir  "au  i l f U P J J L Ï U H  auuiuaulu  sur l e  “ ina ufolugiquu 
n 0 u <  ne  saurions que t rop leur  a a c i l l u r  du s'abonner à LDLN, que plusieurs 
d ' e n t r e  nous cunsidèruut comme É t a n t  une aus ac i l l uu res  revues traitant du La 
,que8Lion de façon u b j e c t i v u  e t  ra t ionnel le .  

«cataocea«aetgcgcgçggçcqçgaqgeççceceœceaeeeacceucec<aaœtuçcv"cegge;gggfigç33}çgg$s‘sss 

NOUVELLES -\DHuSSIB : 
+++++++++++++++++++ 7 

F .  U .  V .  (Front U fo l o ; i e  Nouve l l e  — ex  G.  R .  t .  U . )  : H .  J .  41  - 04202 
YVRY Pr inc ipa le  Uô@gg __ 7 '  r ,  —_ } . … . , ; : g n  A . . _  _ 

“ <  

4. L. R .  U .  (Grougëüënt Lafigeààuié äeqRÈLnerchùfigüîôibëÊëÊës\ : Monsieur 
PEYRLT Gi lbert,  rés .  L e  ?o i tuu  — B â t .  F . .  Vals-vrès—lc—Puy,  43000 LE PUY 

ça:goqceee<tœ4teccce«ce«Quecegeçcecgqçrceeœçdçeçe«aa«ueçkfiûttqeggçgqegçqcqægæessqgg 

Vot re  p r o c h t i n  num*ro s o r t i r a  courant Juav icr  1079, uuus capôrous Vous retrou— 
'Veæ l ‘anhñé procnaine e n  dans c e t t e  u t t e a t u  nous Vnua suuhait0fl5 de ”asser 
de  iuyenses fê tes  de f i n  u 'anaôe.  

- ) - ‘ - } - \ - ‘ - \ - \ - ‘ - \ - \ - 3 . \ a ‘ - \ à - \ - \ - \ - \ - \ - \ _ ) . \ - ) - \ — \ - \ - \ - ‘ — ‘ - \ - \ - ) , ) - ) - ) - \ — \ — ï — ) - ) - ) -  

" Pes ubcs voiants nou i d e a t i f î ô s  aanifesueAUut dirigés par des gens intel— 
l igents gant en t rain de p5nôtrur à t res  graadu v i t e s s e  dans no t re  atmosphère. 
I l  anus faut 5 !nc ider  c e  mystère au p lus v i t e .  " 

Contre-amiral  Dclmur Fahrney, du cadre 
de râserve. Let t re au NICA? 1956. 

" fine ehwsa inœonnue v isâ te .ce tue . te r ru . "  

Docteur Micruvan ZVerev, savant soviétique 
détaché à Santiago (Chi l i ) .  IB65. 



 

  

' d 'ai l leurs repris nonbreux de ses art ic les publiés dans le  journal c i té .  Pour 

:.},«_v_tüç 
. ' _  

Les Extraterrestres n‘8 du GEOS - Entre—nous n°5 du GEOS-GTRDVNI - L'Insoli— 
t e  n°7 des Amateurs d'Insolite — Bufoi n°49 et 50 du BUFOI-IGAP - L'Argus 
des Phénomènes Spatiaux n°6 du CERPI Belgique - Bizarre ? n°2 et  ; - Le Phé- 
nomène ovni n°4 du CSERU — OVVI 43 n'6 du GLRU - L'Argus des Phénomènes Spa- 
tiaux n° 5 du CERPI Belgique — CER?I n'17 du CERPI de Saintes - Limites ? 
n°3 de la SLEPS - UFO—INFO n°52 du GESAG — Ufologia n°15 du CFRU - Les Chro- 
niques de la CLEU n°6 - Entre-nous n°4 du GEUS—GTROVNI - Bulletin n°? de 

*Ï1'AISV - Bizarre ? n°1 - Air e t  Cosmos n‘ 724.  725, 726. 727. 728. 729 - 
Bullet in n° 5 du GNEOVNI - Hypothèse ovni n‘ 1 de l ' A u t r e  Monde - La revue des 
soucoupes volantes n° 4 de Michel Montet — Inofrespace de la SUBEPS — NOSTRA — 
projet Marinufo de la SPEPS (Gilles Richard) - LDLN n° 177 - ! 

Nous remercions aussi les groupes e t  personnes suivante pour leurs envois 
de rapports et  d 'art ic les de presse : la OLED, le GPUN (Raoul Rohê), le 
GRIPHOM, Jean De Trémerie, Daniel Vidal. 

LA MEMOIRE DES OVNI de Jean Bastide : dans cet  ouvrage l 'auteur  nous dresse 
l e  relevé des diverses rencontres avec les ovni fai tes un peu partout dans 
l e  monde depuis les premières observations contemporaines. Parallèlement i l  
a conduit ses investigations sur les sources anciennes. Apportant la preuve 
que le  phénomène nous v is i te  depuis for t  longtemps sous des formes parfois 
inattendues. Ainsi quantité de fables antiques séhbleraient avoir un rapport 
direct avec le sujet nous préoccupant ; ainsi que les fées d'ailleurs... Un 
ouvrage honnête réalisé par un chercheur sol i taire, qui mérite d ' ê t r e  1u: 
MERCURE DE FRANCE 

ILS OVT RENCONTRE DES EXTRATERRESTRES gar René Escaut : l 'auteur ,  journaliste 
au journal NOSTRA, & enquêtê sur le  terrain yendant plusieurs annôes. I l  a ‘ 

quelqu'un abordant l ' u fo log ie  avec c e t  ouvrage on aura une vue d'ensemble 
relativement complète. Néanmoins le t i t r e  est un veu tr0p frappant. Car en 
fai t  d 'ex t ra ter res t res ,  nous avons beaucoup d 'observat ions classiques (a t te r— 

’ Ï r i s sage  sans humanoîde, survol à basse a l t i t ude ,  survol  à haute a l t i t ude )  ; 
“ d o n c  là pas beaucoup d 'ex t ra ter res t res ,  s i  c e  n ' e s t  notamment l e  cas Masse. 

1AQuelques passages interessants concernant  entres autres les canulars e t  l 'ant i -  
agravitat ion. Une p e t i t e  remarque ; la l i s t e  publiée en f in u'ouvrage sur les 
gËÎOÜDQS de recherches sur les ovni est t rès  incomplète e t  comporte quelques 
erreurs énormes. En e f f e t  la Commission de quimper n ' ex i s te  plus,  pas plus 
que le SIRD de Paris. Les coordonnées d'0uranos e t  de 1'Ugepi sont fausses. 

“De plus i l  y a en France une quarantaine de groupes, contre h u i t  restant  
pour la France dans l 'ouvrage de René Pacaut. Un ouvrage restant au nive@p 

Ïmoyen de nombreux l ivres publi£s ces dernières années sur la question. 
ALAIN LEFEUVRE 

CES 4YSTERIEUX OVNI d 'Anton io  Ribera : un ouvrage êcr i t  par un auteur n0n 
moins célèbre. Ce l i v re  imposant, par son volume, 'dresse une so r te  de panora— 

é . h a  gênñra1 de l 'u fo logie sur le plan mondial. On y trouve la vague française — 
_*_5g-1054,  la rencontre d'Adamski, cel le d'Antonio Villas Boss, les grands,.ys- 
, Èôres de l'antiquité e t c . . . ) .  Les livres de Ribera-ont été beaucoup critiqués 



 

  

n é g a L c r e n t .  Lu j ugunen t  f u t  r u r t É  H u n t — ê t r e  un p e u  v i t e .  Car i ' | ) v ç ü l  . . : <  
“ u n t r c  daJs  Ces ouvrage v ra imen t  t o u t e s  le.  f a c e L t u s  de l ' u f o à o g l e .  I l  0 h u  
ne t  q u e l q u e s  e r reurs  d ' a p r r ñ c i a t i o n ,  m a i s  c e l à  n ' c — L  l.::.—; e x t r ê u e n  n t  g r a v e .  
D i sons  que  dans s o n  ô c r i t  i l  a a u  Peyruddru  l e s  g ra :da  c 1 4 $ s i l u e s  “UJQÈAHi .  
e t  f n i r e  un large r r t u u r  sur le  passé. où des t races  de l ' e x i s t e n c e  defi naw l  
semblen t  avo i r  6 t ’  t rouvées .  Abondammcnu i l l u s t r é .  A l i r e  qflddd ou unnmnlue 
à se  Jeucher sur 1 ' u f c l o g i e .  
DE VECCHI 
(chez le même fiditeur e t  du mène ausèür : PROCES ALX OV£IÜ 

f£ f f ° t f f f££ ffl  ‘N‘r°€r°«’rrrN€€°£-“£££s‘95‘£££fl£n°££fflïfltü-‘rf‘ *Nr'sevr.es‘sî*‘rëäs‘utrç— 

. 

eXC|u3|f ' . . L‘« .'HÊ. ”.:—Him t’"h"Ü D ' Û V \ I  ÀC SOL ? ? ?  
: 

Nous n ' a v o n s  pas Hour hab i tude de Hubl icr  des ph0lUS vu infuraat ious concur-  
nau t  des  o b s e r v a t i o n s  h o r s  du v a u c l u s e .  Hour une [ v i s  anus fn i l l i roue à l a  
r e g l e  avec  c e  c l i c h é  qu i  anus & é t é  t ransmis  pd f  l e  ËPOUp€ BEFbI ( K .  e t  ! .  
FWJTCRCFT — Lambot te  - Burkcn lnan 13 - 2610 WILRIJK ‘ (An tWer ,œu i  BELGIQVE‘ 
ê d i t a n t  l ' e x c e l : e n t e  r c V u e  du nüuc 10m. Cec i  uevant le c ô t é  except iuuuel  du 
uocuuent nou t raa t  c e t  o h j c ;  en  f ù r a è  de suuuuupc j u s c c  au-dessqs du s e l .  
S i  parmi nos l e c t e u r s  1ue lqu ’un  p e u t  nous r 'c l .u i rer  sur c e t u e  ghuLo,rapnie 
ses  r c n 4 r q u e s  surnut l e s  b ieuvunaca .  

.Ehuno gr ise à l ' i n t é r i e u r  d 'une  4ulumobi lc du cûLñ d ro i t  av«n t .  V i t e s s e  du 
v£hicule ent re  60 et  80 Km/h, la v i L r e  Â t a i L  ouver te .  \pyuPcil KudflCh ins ta -  
matic IF. Septembre 1072 (premiere guincaineï  aux alentours de 13 h 00. a l e  
Q u i l l a n  e t  Carcassonne.  ( t rans.1 isa p-lr  Mme H .  e t  Mr D . )  
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' Sequidns 

«& ”fiat (& 5‘fi- 
_ LA ENSL ]Èr:Ë UNÏVÈÏŒÎLLE 

* V o u s  vous intéresse:your la  Sc ience F ic t ion : Alors nous vous 
conse1110ns de l i r e  "SEQUIANS", l e  2° roman de  5 .  F .  éc r i t  par 
notre Président Rene FAUDRIN. 

Editions "La Pensée Un iverse l le "  - 3 bis quai aux f leurs — PARIS 4° 
te]. : 3 2 5 . 8 5 . 4 4 .  
Dit l ‘usion : 2 rue des Carmes -— 75005 PARIS — tel. : 033 .75 .95 .  
(en  vente aussi en l ibrair ieï.  

-—_—du même auteur e t  chez  l e  même éd i teu r  "ET I A  Pl. -‘\.NLTF SE DESIN'l‘M‘RA" 



 


